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Récemment, dans le contexte où les Etats-Unis et la Russie
s’opposent en permanence pour s’emparer de l’hégémonie dans la
nouvelle course aux armements, les premiers menacent de nombreux
Etats souverains.
Le nombre des forces politiques s’intéressant au mouvement national

et au mouvement socialiste s’accroît, la lutte pour l’émancipation et la
paix sociale se poursuit. Et parmi les pays asiatiques, apparaissent les
nouveaux axes de forces dont jouent les rôles essentiels la Corée et la
Chine.
Dans de telles conditions, l’humanité, c’est-à-dire, les forces

progressistes ont besoin d’autres méthodes pour régler des problèmes
principaux concernant l’indépendance et la souveraineté des gens et
dépendant des facteurs climatiques de la protection de la nature et de
l’exploitation efficace de celle-ci. Dans le cadre de ces méthodes, il
faut mettre l’homme et la nation au centre de la politique universelle
visant à étudier et à appliquer les nouvelles méthodes pour la
coexistence pacifique entre les gens et les Etats.

A présent, nous devons savoir si les philosophies faisant de la
propagande du capitalisme occupent aujourd’hui même leur position.
Pour ce faire, il faut y avoir une nouvelle philosophie, c’est-à-dire,
celle qui permet d’observer d’une autre vision l’évolution de la société
humaine quand il s’agit de régler des problèmes essentiels y compris le



problème de l’humanité, celui de l’homme et de la nature, celui entre
les hommes ainsi que celui de l’indépendance et de la souveraineté.
Je me permets d’affirmer que la nouvelle philosophie du Juche est

celle propre à résoudre des problèmes compliqués qui se posent au
début du 21e siècle.
A propos de la souveraineté et de l’indépendance, dans ce monde qui

se polarise au fil des jours, ce monde en proie aux conflits armés
acharnés qui apportent des résultats dramatiques à des millions
d’hommes innocents, les puissances insistent sur la rationalité politique
de l’hégémonie et de la dictature. De ce fait, dans tous les pays, dans
notre pays en premier lieu, il est très difficile de faire savoir la position
des forces qui veulent l’hégémonie, position difficile à contrôler, et
l’expansion multinationale.
Les crises économiques semi-généralisées dues à la politique

monétaire déloyale et agressive engendrent un changement notable
dans la situation économique et changent encore davantage la
disposition économique et militaire du monde, ce qui entraîne en fin de
compte un changement de la position des forces du monde entier.
Comme le montre l’impact du retrait du Royaume-Uni de l’Union
Européenne, la mondialisation suscite l’inégalité et la tension ainsi que
de nouvelles stratégies au sein de l’union d’Etats.
De ce point de vue, je voudrais délibérer de quelques problématiques

concernant la notion de la souveraineté, une des composantes
inséparables à la notion de l’indépendance.
Dans les études sur la souveraineté et l’égalité du pouvoir étatique, il

faut d’abord observer quelques problématiques théoriques. A cet effet,
il est nécessaire de tirer au clair des rapports réciproques entre les
études des idées du Juche et l’incidence de cette idéologie sur celles de



la souveraineté.
Autrement dit, cela concerne:
-L’évolution historique de la notion de la souveraineté
-L’interprétation de la mise en vigueur de la souveraineté populaire
-La souveraineté nationale, la souveraineté étatique et

l’établissement du possesseur de la souveraineté
On pourrait dire que la souveraineté de l’Etat est apparue avec la

naissance de l’Etat, mais la notion de la souveraineté est née beaucoup
plus tard, c’est-à-dire, vers la fin du Moyen-âge où la position spéciale
du souverain tyrannique appelé « suveranus » a été déterminée comme
celle du chef de régime hiérarchique.
Pendant longtemps s’opposaient les deux théories principales sur la

base et la légitimité de la souveraineté. Les possesseurs de la
souveraineté ont été différents dans la théorie théocratique et celle
démocratique.
La théorie théocratique de la souveraineté repose sur « Non e

potestas niside Deo » indiqué dans l’épître aux Romains (lettre à
l’adresse du Romain ». A la lumière des domaines politique et pratique,
cette formule précise que, étant donné que seul le créateur a une
autorité absolue, même le prince ne peut pas avoir le pouvoir de
dominer les gens. Le concept théocratique a deux formes. L’une est la
théorie de la loi divine surnaturelle, largement répandue en France au
16e et au 17e siècle, théorie selon laquelle le détenteur du pouvoir est
désigné comme le souverain et, moyennant le pouvoir de la nation et
celui de l’Etat qui le reconnaît, il a le droit de diriger ses ministres.
La théorie démocratique de la souveraineté est la souveraineté

populaire et celle nationale. Au sens plus large, la souveraineté
populaire qui appartient à tout le peuple est un facteur déterminant, car



en fait, cette souveraineté, la première étape du socialisme du début (dit
dictature populaire) a été obtenue à travers la lutte révolutionnaire de
tout le peuple.
De ce fait, la souveraineté se manifeste selon la volonté de gens qui

la détient. Les représentants des gens qui détiennent la souveraineté
accomplissent la fonction sociale de réaliser la volonté absolue du
peuple et en endossent la responsabilité.
Quant à la notion de la souveraineté populaire, la Constitution

française, adoptée le 23 juin 1793, stipulant que le pouvoir est né par le
peuple, laisse voir certaines de ses expressions. L’article 25 de la
Déclaration des droits de l’homme et des citoyens qui constitue
l’introduction de la Constitution déclare : « la souveraineté est au
peuple : elle est unique, inséparable, indescriptible et inaliénable. »
L’article 7 de la Constitution indique : « Le peuple souverain constitue
l’universalité des citadins de la France. » Pourtant elle n’est jamais
respectée.
En conclusion, la souveraineté des gens représente le droit de ceux

qui décident de leur destin et le droit de ceux censés établir la ligne
politique de l’Etat, fonder les organismes de l’Etat et coordonner les
activités de l’Etat. A présent, la souveraineté du peuple est connue
comme la notion de la loi générale internationale et rappelle le droit du
peuple appelé à fonder l’Etat-nation.
Il faut reconnaître que la souveraineté de la nation et celle de l’Etat

s’acquièrent en général à coup de violence, et l’indépendance est
obtenue au prix d’un sacrifice, par la guerre ou la révolution populaire
violente destinés à l’émancipation.
L’Etat a une obligation d’établir et d’achever les lois et les règles et,

en cas de nécessité, d’en assurer l’observation avec ses organismes



constitutionnels, soit par persuasion soit par coercition. Un tel droit de
gouverner est l’une des conditions officielles pour la réalisation du
pouvoir du droit de dominer l’Etat ou celle de l’indépendance ou de la
souveraineté à l’intérieur (la police et le régime judiciaire) et à
l’extérieur (l’armée).
A considérer l’essence de la théorie générale sur la souveraineté sous

le régime capitaliste et celle de la théorie philosophique révolutionnaire
sous le régime socialiste en se référant à l’étude des idées du Juche
créées par le camarade Kim Il Sung, grand penseur, il est possible de
savoir clairement une grande différence entre l’application et
l’observation du droit fondamental de l’homme ainsi que les diverses
formes de l’organisation de la société humaine.
Le vœu de celui qui a fondé l’Etat socialiste à la coréenne

indépendant, souverain et conforme aux idées du Juche est fort des
caractéristiques nationales, raison pour laquelle, il se transmet de
génération en génération et ne fait qu’apporter les gloires à ce grand
peuple. De ce fait, sont maintenus le pouvoir de l’Etat, la souveraineté
politique et l’indépendance militaire et économique. Et le peuple est de
plus en plus organisé et uni autour du Dirigeant patriotique et du pays.
Alors ce peuple devient plus résolu et plus attaché à la paix.
Je pense que le camarade Kim Il Sung, le camarade Kim Jong Il et

le camarade Kim Jong Un ont accompli de grands exploits. Ceux-ci
ont évidemment été obtenus dans le déséquilibre de force et dans
l’hostilité ouverte et agressive du monde capitaliste entier où,
malheureusement, une partie des ex-pays socialistes se sont laissés
entraîner. Le révisionnisme impérialiste est voué au sort d’échec par les
réalisations de la République populaire démocratique de Corée qu’elle
a obtenues dans la révolution socialiste.



Sur la base organisationnelle et idéologique qu’il avait préparée au
temps de la lutte révolutionnaire antijaponaise, le camarade
Kim Il Sung a fondé le Parti du travail de Corée, arme la plus
puissante qui soit, capable de rassembler toutes les forces du pays. Ceci
étant, l’ordre impeccable a été établi et renforcé dans de nombreuses
usines et entreprises, des révolutionnaires dispersés se sont rassemblés
(ce, en dépit des mesures d’interdiction inhumaines forcées par les
infrastructures de l’ONU contrôlées par les impérialistes américains),
ce qui a fourni la prémisse permettant d’obtenir en toute indépendance
des succès tangibles.
Mesdames et messieurs,
Chers camarades et amis,
J’ai fait remarquer la souveraineté mais j’ai dit peu de choses au

sujet de l’indépendance.
Maintenant, je voudrais souligner l’importance de bien connaître les

principes philosophiques du Juche avancés par le camarade
Kim Il Sung le 16 décembre 1967 dans son ouvrage intitulé
« Matérialisons plus strictement l’esprit révolutionnaire de souveraineté,
d’indépendance et d’autodéfense dans tous les domaines des activités
de l’Etat ».
Dans son ouvrage, il a indiqué qu’il faut renforcer la politique

souveraine du pays et notamment les assises de l’économie nationale
pour garantir la réunification, la souveraineté, la prospérité et le
potentiel de la défense nationale et, par là, défendre infailliblement de
ses propres forces la sécurité de la patrie.
Quel que soit l’Etat, l’indépendance et la souveraineté sont la pierre

angulaire, sans quoi l’Etat perd la raison d’exister et, à la longue, son
habilité. La renonciation à la souveraineté est un crime contre sa nation.



Soit un problème d’ordre continental, soit celui d’ordre mondial, si une
superpuissance abuse de la loi internationale pour en décider à sa guise,
c’est un danger pour des Etats souverains. Dans ce cas, les Etats des
nations(les tributs) sont réduits à disparaître et à devenir la proie
d’autres superpuissances.
Dans le monde actuel allant progressivement mondialisé, certains

Etats dépendent progressivement d’autres Etats et fusionnent dans
toutes les formes d’unions et ligues comme l’ONU et l’OTAN, bloc
militaire. Aucun Etat souverain n’a pu tirer profit de telles
organisations privilégiées, loin de là, il a été réduit à leur céder
quelques parts de sa souveraineté.
Alors, quel est l’essentiel quand il s’agit d’accéder à l’indépendance

et à la souveraineté pour chaque nation ?
C’est le leadership pertinent du parti et du leader vis-à-vis des

masses populaires.
Le camarade Kim Jong Il a dit :
« Les masses populaires seront ou non sensibilisées et organisées

pour la révolution et s’acquitteront ou non de leurs tâches
révolutionnaires et de leur mission historique selon que le parti et le
leader les dirigeront correctement ou non. »
Cela s’explique bien par le fait que les mouvements socio-

historiques qui ont contribué à tous les processus de l’évolution de
l’histoire ont été liés aux noms augustes des leaders. La direction
pertinente sur les masses n’est possible que grâce à l’avènement de la
classe ouvrière et à celui du leader éminent de la révolution.
L’apparition de la classe ouvrière a fourni à une classe sociale les
conditions propres à s’imposer comme un sujet indépendant de
l’histoire. La classe ouvrière est née au début de l’apparition de la



société capitaliste qui a suivi l’effondrement de la société féodale.
La classe ouvrière, une composante principale du peuple, a dirigé le

peuple dans la lutte révolutionnaire.
Cela a créé la base de classe sociale qui permet au peuple de se

montrer comme le sujet indépendant de l’histoire. Pourtant cela ne
signifie pas que la naissance de la classe ouvrière, elle seule, amène le
peuple à devenir le sujet indépendant de l’histoire.
Le facteur décisif qui permet au peuple de s’imposer comme ce sujet

est la direction du leader éminent. Autrement dit, le peuple ne peut le
devenir que lorsqu’il bénéficie de la direction du leader clairvoyant. La
révolte des esclaves de Spartacus de la Slave antique, la révolte de
Sicile, la Guerre paysanne de l’an Kabo de la Corée, l’Insurrection
paysanne de Taiping en Chine et la Révolte des cipayes en Inde
montrent que, malgré leur lutte ensanglantée contre l’exploitation et
l’oppression qui leur ont coûté beaucoup de vies, les peuples n’ont vu
que le changement des formes de chaînes qui les contraignaient. Dans
la lutte pour renverser la vielle société, de nombreux gens ont sacrifié
leur vie mais leurs succès ont été arrachés à la fin par les classes
exploiteuses.
Dans la société exploiteuse, les peuples étaient l’objet de l’histoire

au lieu de maîtres de l’histoire. Dans cette société, les peuples ne
pouvaient pas être appelés sujet indépendant de l’histoire qui forge en
toute indépendance et de façon créatrice l’histoire et leur destin.
Le camarade Kim Il Sung et le camarade Kim Jong Il sont devenus

les leaders des mouvements de leur pays et du monde. Compte tenu des
besoins et des rapports d’intérêt en matière de la souveraineté, des lois
générales régissant l’évolution de la société et la lutte révolutionnaire
ainsi que de la nécessité d’armer le peuple, ils ont créé et développé



l’idéologie directrice scientifique en lui inspirant ainsi l’espoir.
Grâce à l’idéologie directrice pertinente créée par le leader, le peuple

peut se rendre compte de la façon dont il remodèle son destin et
s’engager dans la lutte visant à renverser le monde caduc de
domination et d’asservissement et à créer un nouveau monde
indépendant et juste. Le leader fonde également les organisations
politiques révolutionnaires comme le parti de la classe ouvrière pour
rallier le peuple sur le plan organisationnel et le forme comme une
force puissante de la révolution. De ce fait, le peuple peut en finir avec
l’histoire tragique pleine de stagnation et d’échec amer et ouvrir une
nouvelle ère de la victoire et de la gloire.
Grâce à la direction clairvoyante du camarade Kim Il Sung, du

camarade Kim Jong Il et du camarade Kim Jong Un, le peuple coréen
a mis un terme à l’histoire de douleur et d’asservissement pour devenir
l’artisan indépendant de l’histoire forgeant en toute indépendance et de
façon créatrice son destin.
Durant des centaines et des milliers d’années, ont eu lieu de

nombreuses guerres : les guerres entre les nations, les guerres de
colonisation, les Guerres mondiales, les guerres des impérialistes, le
sacrifice massif à Hiroshima et à Nagasaki, la guerre de Corée, la
guerre de Viêt-Nam, des conflits au Moyen-Orient, en Afrique, Asie,
Amérique latine et Europe, la guerre de la culture, la guerre froide et de
nouvelles guerres de différents types. A la recherche des biens au prix
de la guerre et de la catastrophe, les « pays de démocratie »
occidentaux adorant la liberté ont recouru à l’idéologie et aux prétextes
identiques. Ces pays propagent les idées abstraites « modérées » telles
que le « droit de l’homme », l’égalité des sexes, le droit de la minorité
et la « liberté » de diverses sortes (choisir soi-même) etc. pour



dissimuler leurs actes criminels qu’ils commettent dans tous les coins
de la planète contre l’humanité.
Pour leur profit, ils extorquent et pillent cette planète, provoquent la

guerre, agressent et bombardent d’autres pays détruisant ainsi la société
et la culture dans leur ensemble.
Les peuples et les nations opprimés se sont redressés contre

l’oppression colonialiste, extérieure, régionale et féodale. Le nouveau
monde doit être un monde basé sur l’égalité et la justice, un monde
libéré de l’exploitation et de l’oppression, de la famine, de maladies et
de l’obscurantisme. Il apparaît un monde où l’on travaille pour l’intérêt
commun non pour celui individuel. Autrement dit, un monde reposant
sur le principe socialiste tendant à l’intérêt commun non à
l’exploitation capitaliste.
En dépit des sanctions inhumaines et des tentations, de l’isolation et

des menaces permanentes des impérialistes américains y compris des
menaces de guerre et celles de l’anéantissement nucléaire, la
République populaire démocratique de Corée, modèle du socialisme
reposant sur les idées du Juche, grâce au leadership clairvoyant des
grands leaders, camarade Kim Il Sung, camarade Kim Jong Il et
camarade Kim Jong Un, non seulement s’est développée sur le plan
économique, mais aussi s’est dotée de puissantes forces de dissuasion
si bien qu’elle négocie sur un pied d’égalité avec de principales
puissances nucléaires, notamment avec les Etats-Unis.
Dans son discours sur la politique gouvernementale, le camarade

Kim Jong Un a démontré devant le monde la possibilité de régler le
problème de garantie de la paix dans la péninsule coréenne.
A travers la conférence aux sommets avec le président des Etats-

Unis, la rencontre avec le président Mun Jae In qui a eu lieu en avril



2018 à Panmunjom, la visite en Chine et en Fédération de Russie, les
pourparlers avec le président Vladimir Poutine et le président Xi Jin
Ping, il a fait l’objet du respect général de toute la planète. C’est un pas
de géant vers la réunification pacifique de la péninsule coréenne.
Le peuple coréen atteindra l’objectif final de la réunification de la

patrie de ses propres forces non par celles des Etats-Unis et de leurs
alliées.
Le monde désire impérieusement une nouvelle idéologie permettant

de transformer le vieux monde basé sur l’extorsion et la guerre. L’étude
des idées du Juche peut donner de précieuses leçons et la réponse sur le
futur monde.
Pour terminer, je tiens à souligner la nécessité de renforcer la

coopération internationale reposant sur les idées du Juche qui donnent
des leçons aujourd’hui comme dans le passé.


